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- 1 -
— Comment appelle-t-on une femme qui pratique le voyeurisme ?
Griffin King n’attendait pas vraiment de réponse à sa question puisque, pour le moment, il était seul.
Il n’empêche que c’était une question intéressante.
Confortablement installé dans le Jacuzzi de son cousin Rafe, il sirotait une bière glacée tout en jetant de temps en temps un regard vers la propriété voisine où Nicole Baxter était occupée à sortir du terreau de son garage. Ou plutôt ce qui semblait être des tonnes de terreau.
Sérieusement, il n’avait jamais vu une femme plus acharnée au travail. La plupart de celles qu’il connaissait ne faisaient rien de plus épuisant que de s’allonger sur une table de massage. Mais Nicole… n’était pas comme les autres femmes.
Il avait fait sa connaissance un peu plus d’un an auparavant, à l’occasion du mariage de son cousin Rafe avec Katie Charles, la reine des cookies et, accessoirement, voisine de Nicole. Katie continuait de gérer son entreprise et avait laissé à son intention une bonne provision de cookies pendant qu’il occupait leur maison.
Mais pour en revenir à Nicole, il lui avait à peine parlé malgré les nombreuses visites qu’il avait rendues au jeune couple. Il savait seulement qu’elle était divorcée, mère célibataire et qu’elle semblait hyperactive. En fait, elle pourrait donner des leçons de volonté et de dynamisme à la famille King. Pour sa part, il était fatigué rien qu’à la regarder travailler !
Pourtant, il n’arrivait pas à détacher son regard d’elle.
Peut-être à cause de cette histoire de fruit défendu : elle le fascinait parce qu’il ne pouvait pas l’avoir. A moins que tout en elle ne l’attire.
Secouant la tête, il ôta ses lunettes de soleil et les posa sur le rebord du Jacuzzi en séquoia. Le soleil de l’après-midi était éclatant, mais un orme gigantesque planté entre la maison de Nicole et celle qu’il occupait actuellement dispensait une ombre généreuse.
Rafe et Katie étaient partis en Europe pour trois semaines, et Griffin leur avait proposé de garder leur maison en leur absence. Son offre n’avait pas été complètement désintéressée. Depuis qu’il avait mis en vente son appartement au bord de la plage, le flot constant d’acheteurs potentiels qui le visitaient chaque jour le rendait fou. En s’installant ici, il gardait l’esprit serein, et la demeure de Rafe et Katie était occupée.
Un accord gagnant-gagnant sous tous les aspects.
Sauf en ce qui concernait Nicole.
Il la suivit du regard tandis qu’elle traversait son jardin. Sa chevelure blonde qui tombait à hauteur des épaules était retenue derrière les oreilles. Elle portait un débardeur rose et un jean coupé dont les franges bleues dansaient sur ses cuisses fuselées — des cuisses exceptionnelles, vraiment. Sa peau soyeuse était d’une belle couleur doré pâle, et ses courbes voluptueuses étaient un régal pour les yeux.
Elle aussi l’observait à la dérobée. C’était plutôt flatteur, et en temps ordinaire il en aurait profité pour l’inviter à le rejoindre dans le Jacuzzi. En temps ordinaire. Mais, concernant Nicole, il avait deux bonnes raisons de garder ses distances.
— Maman !
« Première raison », marmonna-t-il entre ses dents avant d’avaler une longue gorgée de bière.
Connor, le fils de Nicole âgé de près de trois ans, était un gamin mignon, aux yeux bleus et aux cheveux blonds comme sa mère. Griffin n’avait rien contre les enfants. Bien au contraire. Il avait tellement de neveux et de nièces qu’il ne savait plus où donner de la tête avec eux. La famille King avait vraiment pris la formule biblique : « Soyez féconds et multipliez-vous » au pied de la lettre.
Le problème de Griffin, c’était les relations amoureuses avec les mères célibataires. Il n’avait rien contre ces dernières non plus. Au contraire, il admirait leur capacité à gérer leur vie personnelle et professionnelle, et à être à la fois une mère et un père pour leur enfant. Mais en amour, il avait une ligne de conduite qui consistait à ne jamais s’investir sur du long terme. Or, quand on s’immisçait dans la vie d’un enfant, il y avait forcément des complications.
Il l’avait appris à ses dépens plusieurs années auparavant.
C’est pourquoi il avait désormais établi le principe de ne jamais fréquenter de femmes ayant des enfants.
Mais curieusement, pour la première fois, il éprouvait l’envie de contourner cette règle.
— Oui, Connor. Qu’est-ce que tu veux ?
La voix de Nicole flotta jusqu’à lui dans l’air chaud de cet après-midi de fin juin. La jeune femme avait beau être tout le temps occupée, il n’avait jamais perçu une ombre d’impatience dans sa voix.
— Veux creuser !, cria le petit garçon en agitant sa truelle en plastique vert-jaune, tel un Viking brandissant une épée.
Griffin sourit en songeant au nombre de trous que lui et ses frères avaient creusé dans les massifs de fleurs de leur mère. Et au nombre d’heures de punition qu’ils avaient récolté pour chaque rose ou marguerite déterrée.
— Bientôt, mon chéri, répondit Nicole en jetant un coup d’œil dans sa direction par-dessus la clôture séparant les deux maisons.
Il souleva sa cannette en guise de salut.
En réponse, elle fronça les sourcils et secoua la tête avant de se tourner vers son fils.
— Attends que maman ait sorti les cagettes de plantes du garage, d’accord ?
— Tu as besoin d’aide ? lança Griffin.
Elle reporta son attention sur lui et eut une moue ironique.
— Je m’en voudrais de t’arracher à ton Jacuzzi.
Il ne put s’empêcher de sourire. A l’entendre, on aurait dit qu’il organisait une orgie dans son spa.
— Oh ! Je peux toujours y revenir après.
— Ça, je n’en doute pas, marmonna-t-elle avant de dire tout haut : Merci Griffin, je me débrouille toute seule.
— Entendu. Si tu changes d’avis, appelle-moi et je serai là.
— Où tu es toujours, marmonna-t-elle de nouveau.
— Comment ? demanda-t-il, faisant comme s’il n’avait pas entendu.
— Rien, lança-t-elle en se dirigeant vers le garage, son fils courant après elle, telle sa petite ombre.
Souriant, Griffin but une autre gorgée de bière. Il savait ce que Nicole pensait de lui. Paresseux. Et cela l’ennuyait car c’était les premières vacances qu’il prenait depuis cinq ans.
La société de sécurité qu’il dirigeait avec son frère jumeau, Garrett, était une des plus importantes au monde. Cela signifiait que les deux frères étaient toujours sur le pont. Du moins, ils y étaient jusqu’à ce que Garrett épouse la princesse Alexis de Cadria plusieurs mois auparavant. Désormais, Garrett gérait l’activité européenne tandis que lui-même conservait le contrôle des opérations aux Etats-Unis.
Mais même des bourreaux de travail avaient besoin de faire une pause, et il avait décidé d’en prendre une maintenant, pendant que son agent immobilier s’occupait de vendre son appartement. Il ignorait où il s’installerait par la suite, sauf qu’il voulait rester à proximité de la plage. Peut-être dans une maison comme celle de Rafe et Katie. Son appartement, bien que décoré avec goût par une ancienne maîtresse, lui était soudain apparu impersonnel et sans âme. A vrai dire, il ne s’y était jamais senti comme chez lui. Et puisque Garrett avait procédé à des changements majeurs dans sa vie, lui-même s’était décidé à apporter des modifications dans la sienne.
Les sourcils froncés, il sirota une autre gorgée de bière.
Comment n’avait-il pas réalisé plus tôt que c’était le mariage de Garrett qui avait précipité son envie de changement ? Non qu’il veuille imiter son frère. Le mariage comptait très peu pour lui. Tout ce qu’il désirait, c’était sortir un peu de la routine. Acquérir une nouvelle maison. Prendre des vacances.
Toutefois, ses vacances ne se déroulaient pas comme il l’avait espéré. Cela faisait quelques jours seulement qu’il se « détendait » dans la maison de Rafe et Katie, mais déjà l’envie de passer à l’action le démangeait. Il téléphonait au bureau si souvent — histoire de vérifier que tout allait bien — que son assistante l’avait menacé de démissionner s’il n’arrêtait pas d’appeler.
Ce n’était pas qu’il doutait de la compétence de ses collaborateurs. Mais l’oisiveté le fatiguait. Il devait se rendre à l’évidence, il ne savait pas comment se détendre, et il n’était pas fait pour rester assis à se tourner les pouces. Son frère Garrett, qui le connaissait bien, avait parié cinq cents dollars qu’il ne tiendrait pas dix jours en vacances et qu’il reviendrait au bureau en courant pour se remettre au travail.
Comme il n’était pas disposé à perdre ce pari, il avait pris trois semaines de congés, quitte à mourir d’ennui.
Ce qui le guettait à très brève échéance maintenant.
Bon sang, que faisaient les gens quand ils ne travaillaient pas ?
Il savait néanmoins ce qu’il aimerait faire, songea-t-il en admirant à la dérobée le corps svelte et voluptueux de Nicole. Mais ce qui l’empêchait de suivre ses impulsions, ce n’était pas seulement son statut de mère de famille. C’était aussi le fait que, un an auparavant, Katie avait fermement déclaré à tous les cousins de la famille King que Nicole était inaccessible.
Il se souvenait encore des propos qu’elle avait tenus lors de la réception de ses fiançailles avec Rafe : « Nicole a beaucoup souffert par la faute de son ex-mari, un salaud de la pire espèce. » Puis elle avait dévisagé durement les King avant d’ajouter : « Aussi, je demande à chacun d’entre vous de ne pas chercher à la séduire. Je ne veux pas que ma meilleure amie ait le cœur brisé par un membre de ma nouvelle famille. »
Et comme il y avait des millions d’autres femmes disponibles de par le monde, les cousins King avaient accepté de garder leurs distances avec Nicole Baxter. Il n’y avait vu aucune difficulté, bien sûr, à cause de cette histoire de mère célibataire. Du moins, jusqu’à tout récemment. Son véritable problème, c’était d’avoir trop de temps libre. Privé d’occupations, son cerveau fantasmait sur une jolie femme. Et bien sûr, son corps ne manquait pas de lui rappeler que depuis le mariage de Garrett, il avait eu tellement de travail qu’il avait relégué sa vie sexuelle au second plan.
Et le fait de savoir que tandis qu’il observait Nicole, elle l’observait en retour, ne l’aidait pas beaucoup. Et ce n’était pas tant de l’irritation qu’il voyait dans son expression que de l’attirance. Il n’était pas stupide. Il savait quand il plaisait à une femme. En temps normal, il aurait fait le premier pas.
Une jolie femme. A proximité.
Et, au moins, il aurait eu quelque chose à faire.
Contrairement à lui qui s’ennuyait ferme, Nicole semblait perpétuellement occupée. En la voyant sortir de son garage, tenant en équilibre précaire une énorme cagette de fleurs aux couleurs vives, il fronça les sourcils. Elle n’apprécierait sans doute pas son aide, mais il ne pouvait décemment pas rester assis à la regarder tituber sous le poids de son fardeau. Posant sa cannette de bière sur le rebord du Jacuzzi, il sortit de son bain, traversa le patio et franchit la grille séparant les deux jardins. Tout cela sans hésiter la moindre seconde.
— Donne-moi ces fleurs, dit-il en lui prenant la cagette étonnamment lourde des mains.
Sous le coup de la surprise, Nicole vacilla un peu, mais elle se reprit très vite. Levant son regard vers lui, elle déclara sèchement :
— Je n’ai pas besoin de ton aide. Je suis capable de me débrouiller seule.
— Oui, je sais, répondit-il, conciliant. Tu es une femme. Tu n’as pas besoin d’un homme. Faisons comme si nous avions déjà eu cette discussion et que tu aies gagné. Et maintenant, où dois-je poser ces fleurs ?
Jetant un coup d’œil circulaire, il aperçut des sacs de terreau et s’avança dans cette direction. L’herbe était chaude et douce sous ses pieds nus, et l’eau ruisselait le long de ses jambes depuis l’ourlet de son short de bain. Le soleil lui caressait agréablement le dos, malgré le regard assassin de Nicole planté entre ses omoplates.
Après avoir posé la cagette par terre, il se redressa et se retourna. Nicole se tenait là où il l’avait laissée, la main de Connor dans la sienne. Le petit garçon lui souriait, mais pas Nicole. Secouant la tête, il demanda :
— Tout compte fait, cétait si dur que ça ?
— Quoi donc ?
— D’accepter mon aide.
— Je suppose que non, et je devrais te remercier même si je ne t’ai rien demandé.
— Tu es trop aimable, riposta-t-il avec un petit rire amer.
Pour ce premier contact, il n’avait pas l’intention de s’attarder plus que nécessaire. Aussi, fit-il volte-face et se dirigea vers la grille pour retrouver son Jacuzzi et sa bière. Et si, plus tard, il éprouvait encore le besoin de faire quelque chose, il appellerait son assistante et passerait ses nerfs sur elle.
Il était presque arrivé à la clôture quand Nicole l’interpella.
— Griffin, attends !
Il regarda par-dessus son épaule.
— Tu as raison. J’avais besoin de ton aide, et je t’en remercie.
Souriant sans rancune, il répondit :
— Nous vivons là un moment mémorable !
Elle se mit à rire — un rire de gorge très sexy —, et une bouffée de désir le frappa de plein fouet. Les yeux de Nicole pétillaient d’amusement, et la méfiance qu’il y lisait d’habitude avait disparu.
— Disons plutôt qu’il s’agit d’une trêve.
— Soit, dit-il en s’accoudant à un piquet de la clôture.
Il regarda Connor courir pour récupérer sa petite truelle, puis il reporta son attention sur Nicole.
— Mais pourquoi avons-nous besoin d’une trêve ?
La brise légère rabattit une longue mèche de cheveux blonds sur son visage, et elle la repoussa derrière ses oreilles.
— Bon. Le mot trêve n’est peut-être pas le plus approprié. Mais connaissant Katie, je suppose qu’elle t’a demandé de veiller sur moi pendant son absence et…
— Non, assura-t-il en secouant la tête.
— Vraiment ? demanda-t-elle, sceptique.
Il la contempla tandis que la brise jouait avec ses cheveux et soulevait les franges de son short. Son nez était rosi par le soleil, ses yeux étaient d’un bleu profond, comme le ciel au-dessus d’eux, et il avait terriblement envie d’elle.
En guise de rappel pour lui-même, et aussi pour la mettre à l’aise, il précisa :
— En fait, ce n’est pas tout à fait exact. Katie m’a demandé de garder un œil sur le voisinage en général, ce qui t’inclut, bien sûr. Mais pour ce qui est de toi, en particulier ?
Il marqua une pause et secoua la tête.
— Katie nous a recommandé à tous de garder nos distances avec toi.
— A tous ? De qui parles-tu ?
— Des cousins King.
— Je n’y crois pas ! s’exclama-t-elle, un éclair de surprise puis d’indignation brillant dans ses yeux.
— C’est pourtant la vérité. Lors de ses fiançailles avec Rafe, Katie nous a clairement fait savoir que tu étais inaccessible.
— C’est agréable ! marmonna-t-elle entre ses dents.
Il leva les mains dans un geste de défense.
— Eh ! je n’y suis pour rien ! Je veux juste dire que tu n’as rien à craindre de moi. Je ne chercherai pas à te draguer. Je n’ai aucune envie d’être privé de ma ration de cookies.
Même s’il était prêt à renoncer à ses pâtisseries préférées pour pouvoir se rapprocher d’elle, juste pour goûter à sa saveur… Si elle n’avait pas été mère de famille.
*  *  *
Nicole n’était pas prête non plus à renoncer aux cookies de Katie — les meilleurs de Californie, voire du monde entier. Il n’empêche. C’était plutôt vexant de savoir qu’un homme la jugeait moins délectable que des gâteaux !
Mais maintenant qu’elle connaissait la vérité, tout devenait clair dans son esprit. Depuis que sa meilleure amie avait épousé Rafe King, elle avait vu défiler chez ses voisins un nombre incalculable d’hommes beaux, riches et célibataires. Et chacun de ces hommes la traitait comme une petite sœur. C’est tout juste s’ils ne lui tapotaient pas la tête !
Elle avait commencé à croire qu’elle s’était transformée en une créature asexuée et inintéressante. Non qu’elle soit à la recherche d’un homme. Du moins, pas pour une relation durable. Elle avait déjà fait l’expérience avec son ex-mari, lequel n’avait fait qu’une brève incursion dans sa vie. En revanche, elle appréciait d’être courtisée à l’occasion, et l’indifférence des King à son égard l’avait déroutée.
Au moins, maintenant, elle savait à quoi s’en tenir.
Oh ! Elle comprenait les motivations de Katie. Son amie s’était montrée hyper-protectrice et, d’une certaine façon, elle lui en savait gré. Mais sérieusement ? Elle était adulte et mère de famille, elle avait une maison et un métier. Elle était capable de prendre soin d’elle.
— Elle n’avait pas à faire ça, dit-elle à la fin.
Il haussa les épaules.
— Elle a pris soin de son amie, et c’est compréhensible. Elle a tellement souffert par la faute de mon cousin Cordell qu’au début elle a refusé de donner la moindre chance à Rafe.
Elle ne s’en souvenait que trop bien. Katie avait banni tous les King de sa vie à cause de son expérience malheureuse avec l’un d’eux. Rafe ne lui avait dévoilé sa véritable identité que quand sa relation avec elle avait pris un tour sérieux.
— Ton cousin Cordell est un salaud.
— J’en conviens. Il l’a toujours été. Mais, contre toute attente, il plaît aux femmes. J’espère qu’un jour l’une d’elle lui fera subir le même traitement qu’il a infligé aux autres pendant des années.
— Voilà une pensée réconfortante, admit-elle en souriant.
— En effet. Pour ce qui est de Katie, elle cherchait simplement à te protéger. Et quand elle nous a menacés de nous couper les vivres, elle a touché la corde sensible ! Car tous nous adorons ses cookies.
Comment en vouloir à sa meilleure amie de s’être immiscée dans sa vie privée puisque cela partait d’un bon sentiment ?
— C’est vrai qu’ils sont excellents, admit-elle.
— Oui, en effet.
Griffin lui adressa un sourire qui la fit chavirer. De fait, tous les hommes de la famille King étaient la tentation personnifiée.
Mais Griffin… Il représentait à la fois le danger, la tentation et la séduction. Il y avait quelque chose chez lui — peut-être son sourire ou son attitude décontractée — qui réveillait en elle des sensations qu’elle n’avait pas éprouvées depuis une éternité. Bon, d’accord. Depuis pas si longtemps, mais tout de même…
Durant ces derniers jours, elle n’avait pu s’empêcher de l’observer à la dérobée. Après tout, elle pouvait difficilement l’ignorer puisqu’il passait le plus clair de son temps — presque nu — dans ce fichu Jacuzzi qu’elle apercevait depuis l’arrière de sa maison. D’ailleurs, quelle femme éviterait de le regarder ? Il était si beau, avec sa chevelure noire, ses yeux bleus et sa fossette au menton — sans oublier son torse sculptural qui appelait les caresses…
Bon, elle s’égarait un peu. Mais en voyant Griffin à quelques centimètres d’elle avec son short de bain retombant bas sur ses hanches, elle avait ressenti l’envie soudaine de tirer un peu dessus…
Mais où avait-elle la tête ?
— Tu es où ? demanda Griffin en souriant.
— Euh, comment ?
Oh ! Parfait, Nicole. Te voilà prise en flagrant délit de fantasmes !
— Non. En fait, je suis très occupée.
— Oui, j’ai remarqué.
Il se passa une main sur le torse, et elle ne put s’empêcher de suivre son mouvement du regard.
C’était à croire qu’il l’avait hypnotisée !
— Est-ce qu’il t’arrive parfois de t’asseoir à l’ombre et de te reposer ? demanda-t-il.
Il s’étira paresseusement, et son short glissa un peu plus bas sur ses hanches.
Elle déglutit péniblement et ferma les yeux avant de dire :
— Je n’ai pas le temps.
Et c’était la pure vérité.
Le fait d’être son propre patron lui permettait de travailler le matin et de consacrer les après-midi aux mille et une tâches ménagères. Mais à ce rythme, même les week-ends étaient surchargés. C’était curieux comme les corvées domestiques avaient le don de s’accumuler ! Et puis, il y avait Connor. Elle contempla son beau petit garçon et sourit. Elle s’efforçait de passer le plus de temps possible avec lui pour qu’il sache qu’il était la personne au monde la plus importante à ses yeux.
Dans ces conditions, oui, ses journées étaient bien remplies, contrairement à celles de son séduisant voisin.
— Connor est en train de creuser, remarqua-t-il.
— Bien sûr. C’est un petit garçon. Il est heureux comme un roi avec une truelle et du sable.
— Tu es une bonne mère.
Surprise, elle fixa Griffin droit dans les yeux.
— Je fais mon possible.
— Ça se voit.
Ils restèrent là, à se dévisager durant quelques secondes. Ce fut elle qui rompit le silence.
— Bon. Je ferais mieux de m’y remettre.
— A tes plantations.
— Oui. Mais d’abord, je dois changer l’ampoule de la cuisine.
Elle jeta un coup d’œil vers Connor, puis reporta son regard sur l’homme qui se tenait beaucoup trop près d’elle.
— Est-ce que tu pourrais jeter un coup d’œil à mon fils pendant que je sors l’échelle du garage ?
— L’échelle ? demanda-t-il, les sourcils froncés.
— Oui. Pour l’ampoule de la cuisine. Au plafond.
— Oh ! Dans ce cas, tu surveilles Connor, et je récupère l’échelle.
Il se dirigeait déjà vers le garage quand elle l’interpella.
— Tu n’as pas à faire ça. Je peux…
Il l’interrompit d’un geste de la main et lui lança par-dessus son épaule :
— Nous avons déjà eu cette conversation, tu t’en souviens ? Il n’y a pas de problème.
— Pas de problème ! marmonna-t-elle en contemplant son fils, lequel piochait allègrement avec sa truelle.
Ce n’est pas qu’elle dédaignait l’offre de Griffin, mais elle se débrouillait par elle-même depuis si longtemps. Elle n’était pas une poupée délicate. Elle savait comment réparer des toilettes bouchées et des lavabos qui fuyaient. Elle sortait ses poubelles et elle tuait ses araignées.
Elle n’avait pas besoin de l’aide d’un homme.
Mais, après tout, était-ce si mal de l’accepter une fois de temps à autre ?
— Entendu.
Elle regarda Griffin sortir du garage, la vieille échelle de bois posée en équilibre sur une épaule et son short de bain encore un peu plus sur ses hanches.
Une fois qu’il m’aura aidé, il retournera chez lui, se dit-elle pour se rassurer.
Puis elle continuerait de l’observer. A bonne distance.
— Où se trouve l’ampoule neuve ?
— Sur le comptoir. Griffin…
Il lui décocha son sourire ravageur qui la faisait chavirer.
— J’en ai pour une minute.
Non, ce ne serait pas le cas. Sa cuisine, comme le reste de la petite maison héritée de sa grand-mère, était ancienne et l’installation électrique vétuste. L’ampoule fluorescente était presque impossible à sortir de la douille si on ne connaissait pas les petites astuces qu’il fallait employer pour y parvenir. Elle devait aider Griffin.
Elle jeta un coup d’œil à son fils, toujours occupé avec sa truelle. Comme dans son livre favori sur les pirates, il devait chercher un éventuel trésor enfoui dans le sable. Elle pourrait très bien le surveiller par la fenêtre de la cuisine.
— Connor, mon chéri, tu restes là, d’accord ?
— Voui, maman.
Pénétrant en hâte dans la cuisine, elle vit que Griffin avait déjà positionné l’échelle sous l’ampoule grillée. Alors qu’il grimpait sur le premier barreau, l’échelle se mit à osciller, et il lui lança un regard inquiet.
— Tu montes vraiment sur cet engin ? Tu as des envies suicidaires ou quoi ?
— Elle est stable, rétorqua-t-elle, éprouvant le besoin de défendre l’échelle, elle aussi héritée de sa grand-mère.
Bien qu’elle soit aussi vieille que la maison, elle rendait encore des services.
— C’est parce que tu es plus lourd que moi, ajouta-t-elle.
— Si tu le dis, marmonna-t-il en grimpant sur deux autres barreaux, toujours oscillant, comme s’il se tenait à la proue d’un bateau. J’ôterai la vieille ampoule en une seconde.
— Ce n’est pas aussi simple, le prévint-elle. Tu dois tourner deux fois vers la gauche, puis une fois à droite et encore une fois à gauche.
— Il s’agit d’une ampoule, pas d’une serrure à combinaison.
— C’est ce que tu crois.
Elle s’efforça de détourner le regard du ventre de Griffin, lequel se trouvait à la hauteur de ses yeux. Si la proximité de cet homme beau comme un dieu la mettait dans un tel état, c’était parce que son célibat forcé durait depuis trop longtemps, se dit-elle, en guise d’excuse.
Mais elle ne céderait pas à la tentation. Griffin, comme tous les autres King, était un play-boy passé maître dans l’art du flirt et de la séduction.
Comme c’est excitant ! lui souffla une petite voix. Et si elle tirait sur son short de bain jusqu’à ce que…
— Je la tiens, lança-t-il, interrompant sa rêverie érotique.
— Fais attention. Rappelle-toi de tourner d’abord à gauche, l’avertit-elle, en vain, car il ne l’écoutait pas.
— C’est juste… qu’elle est… un peu têtue.
Au moment où il sortait l’ampoule de sa douille et la brandissait triomphalement, une petite tornade blonde déboula dans la cuisine. Connor courait si vite qu’il n’aperçut l’échelle qu’au moment où il la heurta de plein fouet.
La suite des événements s’enchaîna en quelques secondes. En voulant rattraper son fils, Nicole lâcha l’échelle, laquelle oscilla dangereusement vers la droite.
Griffin perdit l’équilibre et, de sa main libre, il se raccrocha tant bien que mal à la suspension.
Ce faisant, il l’arracha du plafond, et des morceaux de plâtre tombèrent sur eux, tels des grêlons.
Nicole poussa un cri, et Connor hurla, paniqué.
L’échelle pencha un peu plus, et Griffin sauta à terre, tenant toujours l’ampoule grillée.
Soudain, il y eut trois petits bruits secs.
Levant les yeux, Nicole aperçut un nuage de fumée et les premières flammes qui léchaient le plafond.
— Oh ! Mon Dieu !
— Tout le monde dehors ! hurla Griffin en poussant Nicole et Connor vers la sortie.
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Pour le sourire de Connor

Nicole n'en revient pas. Comment s'est-elle retrouvée
dans le Jacuzzi de Griffin King, son si beau et si troublant
voisin ? Et dire qu'elle s'était juré de garder ses distances
avec cet homme a la sulfureuse réputation ! Mais déja elle
noue ses bras autour de son cou... Une nuit, une nuit seule,
s'entend-elle lui murmurer. Oui, c'est ce qu'elle veut, rien
de plus : une aventure sans lendemain. Et pourtant... en
est-elle vraiment sire ? Car la tension qui vibre entre eux,
elle le pressent, est bien plus que de la pure attraction.
Hélas, inutile de réver : Griffin n'est pas le genre d’homme
intéressé par les femmes seules avec des enfants. Comme
elle et son petit Connor...

HELEN LACEY
Le vertige d’une rencontre

Fiona Walsh, intriguée par le regard du charmant inconnu
qui se tient devant elle, ressent une douce attirance vibrer
entre eux. Seulement, dés que Wyatt Harper se présente a
elle, ses illusions s'évaporent en un instant. Car Wyatt lui
annonce une nouvelle bouleversante : Cecily, I'enfant a qui
elle a donné naissance il y a quatorze ans, et qu'elle a dd
abandonner, I'a retrouvée et a besoin d'elle. Le monde se
met soudain a tanguer autour de Fiona. Sa petite fille lui
revient ! Cette fois, elle se le jure, elle ne la quittera plus
jamais. Et si cela signifie que Wyatt va désormais faire partie
de sa vie, puisqu'il est I'oncle adoptif de Cecily, tant pis :
pour le bien de sa fille, elle saura étouffer les émotions...
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